
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de l'Université de Montréal, l'Université Laval et l'Université du Québec à

Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche. Érudit offre des services d'édition numérique de documents

scientifiques depuis 1998.

Pour communiquer avec les responsables d'Érudit : info@erudit.org 

Compte rendu

 
Ouvrage recensé :

 
Lina M. SVEDIN, 2009, Organizational Cooperation in Crisis, Burlington, VT, Ashgate, 163 p.

 
par Michel Liégeois
Études internationales, vol. 42, n° 1, 2011, p. 126-127.

 
 
 
Pour citer ce compte rendu, utiliser l'adresse suivante :
 

URI: http://id.erudit.org/iderudit/045885ar

DOI: 10.7202/045885ar

Note : les règles d'écriture des références bibliographiques peuvent varier selon les différents domaines du savoir.

Ce document est protégé par la loi sur le droit d'auteur. L'utilisation des services d'Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique

d'utilisation que vous pouvez consulter à l'URI https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Document téléchargé le 14 février 2017 12:33

brought to you by COREView metadata, citation and similar papers at core.ac.uk

provided by Érudit

https://core.ac.uk/display/59356969?utm_source=pdf&utm_medium=banner&utm_campaign=pdf-decoration-v1


126 Études internationales, volume XLII, no 1, mars  2011

Clair, riche et charpenté de nom-
breuses références, ce manuel s’adresse 
donc en premier lieu à un public d’étu-
diants et de spécialistes francophones. 
Il existe d’autres manuels en français, 
mais celui-ci a le mérite d’être à jour, 
moderne, bien pensé et bien présenté. 
Autres que des étudiants, les spécialis-
tes de sujets en lien avec les relations 
internationales peuvent l’utiliser comme 
point de référence, en complément par 
exemple du livre dirigé par Frédéric 
Charillon, Politiques étrangères, nou-
veaux regards. Celui-ci, partant d’un 
point de vue différent (la politique étran-
gère et son analyse), touche aux mêmes 
sujets et problématise peut-être plus en 
particulier les approches théoriques pré-
sentées dans la première partie du livre 
de Paquin et Deschênes. 

Louis CLERC

Département d’histoire politique
Université de Turku, Finlande

Organizational Cooperation in Crisis

Lina M. SVEDIN, 2009, Burlington, VT, 
Ashgate, 163 p.

L’ouvrage de Lina M. Svedin se 
situe dans le champ de la sociologie des 
organisations. Il propose une étude for-
malisée des conditions dans lesquelles 
les organisations coopèrent ou non en si-
tuation de crise. Sur le plan méthodolo-
gique, l’auteure s’inscrit dans le courant 
néorationaliste et quantitativiste en plein 
essor ces dernières années, en particulier 
dans les universités anglo-saxonnes et 
scandinaves.

Svedin situe sa démarche à la 
confl uence de trois approches. La pre-
mière est d’ordre rationaliste et considè-
re la coopération comme un mode parti-
culier d’optimisation du comportement. 
La seconde approche relève de l’étude 

des organisations – structures, procédu-
res, confi guration – et s’intéresse donc 
moins au pourquoi qu’au comment de 
la coopération interorganisationnelle. 
Enfi n, Svedin complète son dispositif 
en y intégrant la dimension psycholo-
gique que revêt la coopération. Il s’agit 
ici de prendre en compte la variable in-
dividuelle, très importante en raison du 
stress induit par les situations de crise.

La discussion conceptuelle qui 
ouvre l’ouvrage présente un intérêt in-
dubitable. Elle s’interroge sur la forma-
tion de la notion de coopération au sein 
des différentes disciplines concernées : 
Relations internationales, administra-
tion publique et psychologie sociale. Au 
terme de cette revue, Svedin retient une 
acception extensive du terme « coopéra-
tion », qu’elle voit comme une notion 
générique recouvrant une large palette 
de comportements organisationnels al-
lant de la coopération à la compétition 
et au confl it.

L’étude de Svedin vise à répondre 
à trois questions distinctes : 1) Comment 
les organisations interagissent-elles en 
situation de crise en matière de straté-
gies et de comportements coopératifs 
et compétitifs ? 2) Comment les com-
portements coopératifs et confl ictuels 
sur le plan individuel sont-ils liés aux 
stratégies globales qui se déploient à 
travers une crise donnée ? 3) Comment 
les stratégies et les comportements sont-
ils corrélés aux caractéristiques des 
crises telles que la menace, l’urgence 
et l’incertitude ? L’auteure tente de ré-
pondre à ces questions en trois étapes. 
La première utilise une méthode d’ana-
lyse factorielle dénommée « analyse des 
composantes principales qualitatives ». 
Cette analyse fournit une représentation 
de la coopération entre organisations à 
deux niveaux : les situations de décision 
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à l’intérieur d’une crise, d’une part, et 
la crise considérée dans son ensemble, 
d’autre part. Svedin peut de la sorte met-
tre en évidence des groupes de variables 
qui représentent des types de coopéra-
tion en situation de crise et mesurer la 
contribution des variables individuelles 
au sein de ces groupes. La seconde par-
tie de l’ouvrage applique une analyse de 
corrélation à la variable « coopération » 
aux deux niveaux mentionnés plus tôt. 
Ce faisant, l’auteure développe la base 
nécessaire à la formulation d’hypothèses 
à propos des relations existant entre le 
comportement coopératif sur le plan mi-
cro-décisionnel et la coopération en tant 
que stratégie globale de gestion de crise. 
S’appuyant elle aussi sur l’analyse de 
corrélation, la troisième et dernière par-
tie de l’étude cherche à établir des liens 
entre, d’une part, les comportements et 
les stratégies coopératives et, d’autre 
part, les caractéristiques qui défi nissent 
la confi guration d’une crise particulière. 

Le livre vaut surtout pour ses par-
ties introductive et conclusive. Le corps 
de l’ouvrage est en effet en majeure par-
tie constitué de tableaux statistiques de 
peu d’intérêt pour le lecteur non spécia-
lisé. Ce constat nous amène à formuler 
une appréciation nuancée de l’ouvrage 
qui, de notre point de vue, se trouve pé-
nalisé par quelques faiblesses au premier 
rang desquelles fi gure le caractère inap-
proprié de son titre. Celui-ci est beau-
coup trop général au regard du contenu 
qui s’adresse à un public très spécialisé, 
ce qui ouvre la porte à des méprises. Il 
ne serait pas étonnant qu’à cause de son 
seul titre ce livre soit commandé par de 
nombreux étudiants ou chercheurs – no-
tamment en Relations internationales – 
qui connaîtront une grande désillusion 
lors de sa réception. Au minimum, un 
sous-titre s’imposait qui circonscrive 

la portée de la démarche et surtout an-
nonce que la recherche s’appuie sur une 
méthode quantitative très formalisée ce 
qui, ipso facto, en réduit l’audience po-
tentielle. Tout le monde ne manipule pas 
avec aisance les tests de Taylor et autres 
analyses matricielles par rotation…

Dès lors, au-delà de l’imprécision 
de son titre, l’ouvrage nous semble pré-
senter un défi cit didactique qui, une fois 
encore, en limite son lectorat potentiel à 
la seule communauté des chercheurs en 
sociologie des organisations familiarisés 
avec l’analyse factorielle et les études 
de corrélations. Or, les questions posées 
par Lina M. Svedin présentent un intérêt 
évident pour tous ceux qui s’intéressent 
à la coopération entre organisations en 
situation de crise. Un effort didactique 
dans l’exposé des conclusions et dans 
la présentation des études de cas aurait 
sans doute donné à cet ouvrage de tout 
autres perspectives de diffusion.

Michel LIÉGEOIS

Centre d’études des crises 
et des conflits internationaux

Université catholique de Louvain, Belgique

DROIT INTERNATIONAL

La paix contre la justice ? 
Comment reconstruire un État 

avec des criminels de guerre 

Pierre HAZAN, 2010, Bruxelles, 
GRIP/André Versaille éditeur, 128 p.

La paix contre la justice ? Com-
ment reconstruire un État avec des cri-
minels de guerre peut être décrit comme 
un ouvrage de politique du droit interna-
tional. En effet, Pierre Hazan cherche à 
évaluer la compatibilité entre la justice 
internationale et le rétablissement ou la 
consolidation de la paix. Sa réfl exion 
est fondée sur l’idée selon laquelle la 


